
Ce texte traite du concept spirituel de la « réappropriation », défini comme le processus de retour à 

l’identité originelle que Dieu a conçue pour l’homme avant même sa naissance. Il s’agit d’un voyage 

visant à redevenir ce que nous étions dans la pensée divine. 

 

1. L’Origine divine et la perte d’identité 

Le texte pose comme fondement que l’existence humaine précède la naissance biologique. En 

s’appuyant sur l’exemple de Jérémie, il est expliqué que chaque individu existait déjà en tant que 

projet et pensée dans l’esprit de Dieu (la prédestination). Nos parents ne sont que le canal biologique 

; la mission et la nature véritables viennent de Dieu. 

Cependant, la nature humaine a été corrompue par le péché originel (références à Adam et à David), 

entraînant une perte de cette identité divine. La réappropriation consiste donc à retrouver cette nature 

perdue grâce à la nouvelle naissance en Jésus-Christ. C’est à travers ce processus que le monde 

peut reconnaître Dieu en nous.  

2. La primauté de l’Être sur le Faire 

Une distinction majeure est faite entre « faire » et « être ». Le succès spirituel ne se mesure pas aux 

actions, mais à l’identité. 

Dieu utilise principalement le verbe être dans les Écritures. 

Nous sommes définis comme des étoiles, appelées à briller dans les ténèbres. 

Les difficultés de la vie sont perçues comme des opportunités pour révéler cette lumière. 

La véritable réussite consiste à vivre le Moi selon le plan de Dieu, et non selon une vision humaine 

limitée. 

3. La symbolique de la marche et du combat 



La vie chrétienne est décrite comme une marche dynamique, allant du point A au point B, symbolisée 

par la célébration de la Pâque et la traversée du désert. La foi n’est pas statique : elle est un 

mouvement orienté vers une destination céleste. 

Cependant, cette marche est indissociable du combat. En s’appuyant sur le livre des Nombres et le 

recensement militaire, plusieurs principes sont mis en évidence : 

La maturité spirituelle : l’exigence d’avoir « vingt ans » symbolise la vigueur, la responsabilité et la 

capacité à porter les armes. Marcher avec Dieu exige de la force. 

La conquête : les promesses de Dieu ne sont pas des acquis passifs. Lorsqu’une promesse est 

donnée, elle implique un combat pour en prendre possession, comme dans la conquête de la Terre 

promise. 

L’équipement : pour réussir, le croyant doit être baptisé dans un esprit de force, guidé par la sagesse 

et armé de persévérance. 

 

4. L’importance de la généalogie et de la certitude 

Pour participer à cette marche, l’identification est cruciale. De la même manière que Moïse et Aaron 

devaient recenser le peuple selon sa généalogie, le croyant doit avoir une certitude absolue (« 10 

000 % ») de son appartenance à Dieu. 

Le doute est une arme de l’ennemi (Satan) destinée à attaquer l’identité, comme il l’a fait avec Adam. 

Il est donc impératif de changer de source : ne plus tirer son origine d’Adam, source corrompue, mais 

de Dieu, le Père céleste. Conclusion 

La réappropriation de soi est un acte de guerre spirituelle. Elle nécessite de se débarrasser des 

fardeaux — rancune, péché, soucis — afin de pouvoir avancer. C’est une transformation profonde 

par laquelle le croyant, conscient de son origine divine, accepte de combattre avec force et sagesse 

pour manifester sur terre le plan parfait de Dieu. 


